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PERSONNAGES- 

M. COMQDE , Loutur ie Chambres garnies. 

L É A N D R E. 

ISABELLE. 

Madame PHLIPOTTE. 

(* 

DU TIRET, Procureur. 
GRIBOUILLET, ou UN COMIQUE. 


ha Scene ejl à Paris , dans la maifon de 
' M. Comode. 
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M. COMODE, 


qu’il n’y a rien de dé-r 
LÉANDRE. ■ 

Tu me flattes , mon cher Comode » Madame 
Phiipotte n’eft pas une femme qu’on mène - comme 
d’autres. Quoique native d’Orléans , elle éft têtue 
comme un Picard. 


vous dis , moi 
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' * M. COMODE. 

-Écoutez : feu votre pere a contribué à raoa 
étâbliflement . ( Dieu veuille avoir fon ame J tout 
Procureur qu’il étoit. Je m’étois *n vain flatté que 
la^ qualité de Maître d’Armes feroit ma fortune 
d^fns le Régiment ou j’ai fervi , après deux con- 
gés expirés > je fus convaincu qu’on ne pouvoit 
s’enrichir à la pointe de l’épée , je mennuyai 
du . fervice , j’obtins ma cartouche , & je- vins à 
Paris, 

■\ ..LÉ ANDRE, . ; » 

Laiflon^tofi hiftoire , &Tpar!ons de mès affaires, 
M. CO MO DE. 

Votre pere, étoit mon tuteur & 
mon parrain : de pjus , il étoit Philofophe ; il 
bouleverfa toutes mes idées , il me dégoûta du 
fleuret en'me démontrant qu’il valoit Beaucoup 
mieux aider à multiplier les hommes , que montrer 
à les égorger, En moins dé, fix fejnaihes , de Ca- 
poral d’infanterie que j’étois , il me métamorphofa 
en Bourgeois de Paris , ayant pignon fur rue , fans 
rien devoir à perfonne. 

LÉ ANDRE.; 

Eh bien ! eh bien ! finiras-tu ton conte ? 

, M. CQMpDE. •" \ 

Que vous êtes vif! Apprenez qu’un Hôtel garni 

eft un afyle pour les am°û rs qu’on psrfécute. Je 

n’ai pu témoigner ma reconnoiflance à mon cher 

parrain , il p’eft trop prefle de mourir > mais ce 

que je n’ai pu faire poqr le pçre , je le ferai pour 

le fils. Venez loger ici, j’ai plps d’unç ch*qabf9 

à votre fçrviçe, 

* ♦ 
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LÉANDRE. 

Et qu’eft-ce que cela produiroit î 
M. COMODE. 

La.queftion eft bonne. Cela vous rapprocheroit 
de Mademoifelle Ifabelle ; vous profiteriez de tou-* 
tes les abfences de fa mere pour l’entretenir tête- 
à-tête. Ces petits duo produifent leur effet ; à la fin 
i!s opèrent un bon moment , on en profite , & cela 
mene un mariage à bien. 

LÉANDRE. 

Cela ne me méneroit à rien. Mademoifelle Ifa- 
belle eft d une vertu , mais d’une vertu comme il 
n’y en a point./ . 

i , ; M. COMODE. 

Que vous êtes .fimple ! Je ne m’étonne fas du 
mauvais état de , vos affaires , puifque vous êtes fi 
crédule. Allez , Monfieur Léandre , ces vertus-là 
reffembjent aux Efcrimeurs trop fougueux» ' elles 
combattent fi étourdiment, qu’elles s’enferrent d’el- 
les- mêmes. LÉANDRE. 

r Ifabelle n’eft pas de ces étourdies... # 
M. COMODE. 

Â qui dites -vous cela? Il y a deux mois au plus 
que j’en logeois une -toute fraîche débarquée du 
Berri. Une vielle Baronoe du pays lui fervoit de 
plaftron. Un jeune Magiftrat , un jeune Colonel , 
un jeune Financier même lui préfenterent l’affaut ; 
aucun des trois ne fut affez habile pour la toucher. 

De bonne foi, je commençois à la croire inexpu- 
gnable.. LÉANDRE. 

- - Quel eft donc l’habile Efcrimeur qui lui a porté 
la première botte ? 


* 
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M. COMODE. 

, Un Milord Anglais fort bourru, fort laid & fort 
mal bâti; mais fa lame étoit garnie d’un diamant 
de trois cens piftolcs. Du fort au foible , il toucha 
droit au coeur. 

LÉ ANDRE. 

Je fuis convaincu que ma chere Ifabelle auroit 
paré cettç botte. 

M. COMODE 

Monfieur Léandré , ne juroms de rien. L’éclat 
d’un diamant de trois cens piftoles eft diablement 
éblouiflant , on n’y peut réfifter qu’en fermant le* 
yeux ; quand les yeux font fermés , on n’y Voit 
goutte, & quand on n’y voit goutte, on ne fçait ce 
qu’on £iit. LÉANDRE. 

Et moi , je mettrois ma main au feu pour Ifa- 
belle , qu’elle y verroit toujours clair ; elle à de 
fi beaux yeux ! Ah ! fans cette maudite banque- 
route qui m’enleve tout mon bien... . : - 
M. COMODE. 

Comment avez-vous été alfez indifcret pour en 
inftruire Madame Phlipotte ? 

LÉANDRE. 

Ce n’eft pas moi. Nous étions , elle, fa fille 
mon oncle & moi chez le Notaire , pour fignec 
le contrat ; un maudit bavard de Commiflion- 
naire eft venu déclarer tout haut que Monfieur 
Coquinfourd , mon Banquier , dépofitaire de tout 
mon bien , venoit de faire une banqueroute de 
y 00,000 livres. A, ce nom , Madame Phlipotte 
s’efi: levée brufquement , n’a voulu entendre au- 
cune raifon. Je n’ai pu la réfoudre à continuer 
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<de loger chez mon oncle ; elle eft fortîe avec fa 
fille pour fe réfugier dans cet Hôtel garni , en atten- 
dant fon départ , qui ne peut être que très-prochain. 

M. COMODE. 

Je n’y vois point d’autre reffource que celle qua 
j’avois imaginée ; vous logeriez ici , vous pro- 
fiteriez de toutes les occafions qui fe préfente- 
rçiept d'entretenir Jfabelle en particulier. Alors 
fi vous n’étiez qu’amoureux , vous lui préfenterieï 
le cartel. Il feroit aifé de faire tourner le duel à 
votre avantage ; mais vous eftimez œalheureufe- 
ment .* quand on eftirae , on refpe&e , & le ref- 
peû... c’eft comme un coup de fouet fur une 
lame ; il n’en faut qu'un pour vous mettre hors 
de combat. 

* LÉANDRE. 

Ne pourrois-tu me procurer un moment d’en- 
tretien avec Ifabelle ? 

M, COMODE. 

Eh ! comment cela? Elle eft dans ce moment 
avec fa mere , qui ne la laiflera pas fortir feule 
de fon appartement. Au refte , je vais voir... Eh ! 
tenez , juftement la voici. ' - 


SCENE 11 

ISABELLE , M. COMODE , LÉANDRE. 

* ISABELLE. 

]\ï Onfieur Comode , ma mere m’ordonne de vous 
dire... Ah ! vous voilà, mon cher Léandre ! 

— v £ A 


A 
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' LÉANDRE. ' '• 

Chere Ifabelle , Madame votre mere perfifte- 
t-elle toujours à vouloir quitter Paris? Dois-jd 
xenoncer abfolument à Pefpoir de la fléchir ? 

ISABELLE. 

. Hélas ! mon cher Léandre , elle eft tellement 
réfolue à partir , quelle m’envoye prier Mon- 
iteur Comode de tâcher de lui procurer une chaifa 
pour demain matin ; elle ne veut pas même fe don- 
ner le temps d’attendre la voiture publique , tant 
elle appréljfnde de devenir fenfible à vos empref- 
femens & à vos chagrins. 

LÉANDRE* 

C’eft en vain qu’elle prendroit ce parti pour 
nous féparer j je vous fuivrai par-tout, ma chers 
Ifabelle. Je mourrai de la douleur de vous perdre) 
& fi je ne-puis émouvoir la pitié de votre mere, 
en mourant fous fes yeux , je lui laiflerai le re- 
mords d’avoir caufé ma 'perte. 

M. COMODE. 

t 

Laiflez-moi faire l’un & l’autre* Le départ de 
Madame Phlipotte ne fera fas fi précipité qu’elle 
fe le propofe ; & puifque c’eft moi qu’elle charge 
de lui chercher une voiture, je trouverai bien le 
moyen d'employer un jour ou deux à m’acquitter 
de fa commiflion, . . , Mais que nous veut cet 
homme ? 



SCENE . ‘ 
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SCENE 111. 

Les Mêmes , GRIBOUILLET. 

* 

M. COMODE. • 

! c’eft toi , mon neveu ; & que viens-tu 
faire ici, Mons Gribouillet ? 

GRIBOUILLET. 

Mon cher oncle , je viens vous faire hommage 
d’une petite’ aflïgnatior». *• ' 

M. COMODE. 

Comment, marouffle , tu te charges d’une afli- 
gnation pour ton oncle? 

■ • GRIBOUILLET. 

Ce n’eft pas à vous; c’eft en parlant à vous ; mai* 
quand même vous leriez l’objet de ce petit billet 
doux du Châtelet , je ne vois pas le mal qu’il y 
auroit que j an fuûe je porteur. Etant votre neveu , 
ne vaut-il pas mieux que je gagne votre argent 
qu’un autre ? C’eft un moyen de faire refter le bien 
dans la famille. . 
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SCENE IV. 

Les mêmes , Madame PHLIPOTTE. 

Madame PHLIPOTTE dans la'Maifon. 

Jsabelle , où êtes- vous donc ? 

ISABELLE. 

Je rentre , ma mere. 

LÉ ANDRE. V : - 
Ah ! chere Ifabelle , permettez... • 
ISABELLE. 

Je ne puis m’arrêter. Occupez-vous, avec Mon- 
sieur Comode des moyens d’adoucir notre mal- 
heur , & comptez qu’il n’en eft point que mon 
coeur n’adopte. Je m’enfuis. 

. ( • - ( Elle. fort. ) ,ii 


SCENE V. 1 '- 

M. COMODE, GRIBOUILLET , LÉAftDRE. 

« 

LÉANDRE.. 

! mon chere Comode, je vais donc la 
perdre ! Je n’imagiirê aucunes reflources. C’eft au 
défefpoir feul à terminer ma peine. 

M.COJVfODE. 

Eh ! là, là, ne vous défefpérez pas tant. Pour 
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partir demain , c’eft une chofe que Madame 
Phlipotte a très-grand tort de regarder coiïime 
poffible , & je compte bien employer au moins 
deux jours à faire grailler les roues de la chaife 
qu’elle veut que je lui procure j ce temps eftafîez 
long pour infpirer à votre amour des expédiens 
efficaces. En tout cas , voilà un frippon de ma 
famille , dont l’imagination pourra nous ctrç 
Utile. 

GRIBOUILLET. 

De quoi s’agit-il? J’ai le génie auflï fubtil que 
la main; & pour peu qu’il y ait quelque chofe 
à gagner , vous pouvez compter que mes fcrupules 
qs nuiront pas à mes intérêts. 

LÉANDRE. 

C’eft ce que Comode vous dira. Je ne puis ré- 
fifter à mon inquiétude , il faut abfolument que 
je voye encore une fois Madame Phlipo'tte , ic 
qu’elle décide mon bonheur ou ma perte. 

M. COMODE. 

Mais , attendez ; confultons - nous. ... On 
pourroit. ... 

LÉANDRE. 

Je n’écoute que mon défefpoir. 

( Il fort. ) 

* 
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SCENE VI. 

M. COMODE, G R IB OU ILLE T. 

GRIBOUILLET. 

Ouel cft ca jeune homme, mon oncle ? II a 
l’air bien ébouriffé. . i. 

•; ' M. COMODE. 

Tu vas le fçavoir. Mais auparavant, dis-nous 
©e que ç’eft que cet Exploit que tu apportes. Je 
ne dois rien. . . % J . i 

GRIBOUILLET. 

Tant pis , mon oncle ; il n’y a rien à gagner 
avec vous. Heureufement votre Locataire , Mon- 
teur le*Chevaliet de Rapinac , n’eft pas aufli bonne 
paye que vous ; c’eft une mine d’or pour les Huif- 
liers que cet homme-là. Vraie ou fauffe , une 
lettre-de-change ne lui coûte rien. Il l’écrit ; on 
la reçoit; on l’envoye; On ne l’accepte pas ; ou 
la protefte-.. 

M. COMODE. 

Mais à la fîu les frais... 

GRIBOUILLET. 

Oh lies frais lui coûtent encore moins que 
le refte. 

• M. CO MODE. 

Il a dons foin de les payer ? 

GRIBOUILLET. 

Point du tout , c’eft un foin qu^l abandonne 


J 
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fes créanciers ; & je me charge , moi , de celui 
de les rendre exaéls. . 

M. COMODÉ. 

Mais un beau jour, la prite- de -corps , le Châ* 
telet , le relie. •» 

GRIBOUILLET. 

Bah !... Il auroit tort de les craindre. Il, y a long"- 
temps qu’il feroit à l’ombre fi j’avois voulu j mais 
j’entends mieux que cela mes intérêts. Tant que 
le Chevalier fera libre jûl fera des dupes > ces du- 
pes feront des pourfuites , dont ils payeront les 
fraix comptant ; s’il étoit en prifon , il n’y auroit 
plus de profit que pour le Concierge. Arrêter cet 
, homme-là , ce feroit déchirer un contrat de conf- 
«itution à mon bénéfice. * 

M. COMODE. 

Renonce à tes rentes , mon neveu j le Chevalier 
•Il décampé depuis deux jours. 

GRIBOUILLET. 

Âh ! je fuis ruiné..* Il efl parti , mon cher 
oncle !... 

M. COMODE. 

Oui , mon cher Gribouillet j je fuis corapatif- 
fant , moi , je n’aime pas à confumer mes débiteurs 
en frais; j’aime encore moins à les payer pour eux. 
Le Chevalier m’avoir promis d’acquitter foigneu- 
fement fes loyers, il n’en arien fait ; pour éviter 
tous procès , je me fuis emparé de fes nippes > 
c’étoit Je priver de fes outils. De dépit il s’eft 
mis en route pour Pézénas. 

GRIBOUILLET. 

Vous m’arrachez le çœur , barbare que vous êtes. 
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M. COMODE. . . , 

Voilà du pathétique aflez hors d’œuvre * par 
exemple , efi-ce qu'il n’y a que lui de Gafcon 
à paris ? 

GRIBOUILLET. 

Eh ! rion oncle , vous ne fçavez donc pas que 
le nombre des Avanturiers diminue tous les 
jours? la Police eft fi tracaflîere à leur égard, 
que Ton attention les met en fuite. Plus d’Efcrocs , 
plus d’aflignations , me voilà ruiné. Quel deftiç' 
pour un Membre de la Juftice ! 

M. COMOD£. 

Le beau Membre 1 , 

GRIBQUJLLET. 

Ne vous moquez pas , mon oncle ; les petits 
ruifieaux font les grandes rivières. Combien de 
JVjagiftrats pafleroient le temps à fouffler dans leurs 
doigts , fi les Procureurs & les Huiffiers n’avûient 
du zele & du... 

M. COMODE. 

Et du fçavoir faire. Achevé donc , tu fais l’etir 
fant/mais pourquoi t’allarmer tant ? Ne vivois-tu 
pas avant d’ètre dans la Pratique ? » 

GRIBOUILLET. 

Cela efi: vrai y mes Exploits ne retentilîent pas 
moins dans le reflort de Paphos , que dans celui 
du Parlement : mais l’Amour ne m’a jamais été fi 
favorable que Thémis. Les Romans en font çaufe|. 

' ' t M. COMODE. 

Les Romans... Comment cela? 

GRIBOUILLET. 

Ouii pour peu qu’on foit erabarraflé dff 


* 


/ 
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Duire une intrigue à bien , on n’a qu’à confultcc 
les Romans à la mode j on apprend aulïi tôt les 
tours les plus expéditifs, on n’a plus befoin D’En- 
tremetteurs. Vénus a fon Encyclopédie comm* 
les Mufes. 

M. COMODE. . Q 

Oh bien ! je te livre Monfîeur Léandre pt^ur un 
SirrotrreuX fort ignorant. Apparemment il ti’a ja- 
mais mii le n'ez dans l’Encyclopédie que tu cites 
^trifqu’il ne peut trouver un expédient pour fe çon- 
ferver une MaitrefTe qu’il adore. On la lui ddnnoit' 
hier en mariage , aujourd’hui on la lui ravit mor- 
dicus. *• ; % v 

. GRtflOUILLET. 

Et pourquoi cela? 

M. COMODË. .J 

C’eft qu’avant hier i| étoit riche , & qu’hier, au 
-moment delà lîgnature du contrat, un maudit Ban- 
fûfërfa gratifié d’une épithète abfolumeat contraire; 
GRIBOUILLET. 

Une banqueroute , apparemment î 
M. tOMODÉ.. 

Eh !quoi donèVC‘eft un certain Coquinfourd. 

GRlBÔÜÏLL^r. 1 

Oh ! je connois' 'l’homme ! C’eft un des plus ha- 
biles Arithméticien? _d,e la banque... C’eft la qua- 
trième leçon de édthmérce qu’il 'donne aux nigauds 
dfe Paris... Fait-il' dès cfffres ) , 

M, COMODE. 

■ Jë if fch fça‘16 rien ; mais fon Haut-fe-pied a été 
déclaré fi mal-à propos chez le Notaire de notre 
jeune amoureux , àu moment où Ta raefe de la pré- 
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tendue alloit ligner le contrat , que le mariage eft 
rompu , & comme tu vois fans, aucune apparence 
d’y revenir. 

GRIBOUILLET. 

Et cette mere eft ici ? 

M. CO MODE.; 

Oui. Elle logqoit chez l’oncle du jeune homme ,* 
mais en raifon de la rupture , elle eft venue fe ni- 
cher ici , en attendant fon départ qui ne peut être! 
que fort prochain , quelques efforts que j’imagine 
pour y mettre obftacle. . , 

GRIBOUILLET. 

. ... , • • • « *ïà • - 

Et la jeune perfonne n’eft pas a(Tez Muficienne 
pour prendre à livre ouvert urie partie dans une fugue ? 

M. CÛMÔDÉ. , 

Elle n’a jamais vu l’Opéra ; c'eft une vertu de 

Provincî 

i r. . ~ 

- r 


GRIBOUILLET. 

Et le jeune homme n’auroi.t-il pas le çourgge 

* - r ‘m m • - /• ^ 


J 


\ ; : • \ 


de le lui pr'opofer ? 

M. COMODE. 

v «. : ». 

Il en eft encore au refpetft. . 

GRIBOUÏtLET. 

% Xe benêt ! Eft- ce qu-’il n’a pas le fou ? 

• M. COMODE. ' 

V . V- ' • •- ■' *" 

A-peu-pres. - > V.: n.. 

y y - • GRIBOUILLET. s 

** Et où diable voulez-vous , mon oncle , que je trou- 
ve le remede à tout cela? Irai-je m’expofer gartis à 
faire le voyage de Marfeille ? Quoi! pas une'obole ! 

. . M. COMODE.. . L, 

C’eft ce que nous allons fçavoir. 

*■ 1 : J _ SCENE. 


. i, > 

. I 
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S C E N E\V I h 

M. COM OD E,'LÉ ANDRE; 
GRIBOUILLE T. 


LÉANDRE Un porte feuille à la. main. 

On , rien ne reffemble à cette femme cruelle. 
L’entêtement, la brüfquerie, le mépris , les injures, 
voilà tout Ce qüe mes protaftations , mes foupirs , 
mes larmes, celle de faillie, nous ont attiré de fa 
part. Ah ! mon cher Comode , je fuis perdu. Je lui 
ai remis en vain fous les yeux les lettres par lefquel* 
les elle m’affuroit que je lui étois aulïï cher que fa 
fille, & qu’elle n’auroit jamais d’autre gendre que 
moi , elle ne s’en efl montrée que plus inflexible. 

( Il laljfe tomber quelques papiers par dijlraclion ; - 
Gribouilla les ramajfe, ) 

M. COMODE, 

Prenez garde , vous perdez des papiers. 

GRIBOUILLET les ramajfant , en lit un qui ejl 
ouvert. 

Je feconnois devoir... Comment ! on vous doit? 

LÉANDRE. 

/ 

Hélas , je ne croyois pas avoir jamais befoin de 
m’en fouvenir. 

GRIBOUILLET. 

Voyons , voyons, fi par hafard on pouvoit négo- 
cier ces papiers fur la place , en les efcomptant } 
vous auriez peut - être le moyen de me mettre ea 

Ç 
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état de vous rendre fervice. Lifons : « Je reconnois 
* devoir à Monfieur Léandre la fomme de cinq cens 
» livres , valeur reçue comptant , que je lui paye- 
» rai , ou à fon ordre, le... L’Abbé Muscadet ». 
L’Abbé M ufcadetj Je le connois ; c’eft ce petit 
Chanteur de toilette fi fort à la mode. Mauvaife 
dette. Il mange le foir avec des Grifettes ce qu’il 
gagne au petit lever des Douairières de Finances. 
Effet fufpeéè. 

LÉANDRE. 

Il y a pourtant un an que fon billet eft échu. 

GRIBOUILLET. 

Il n’en vaut pas mieux pour cela. 

* M. COMODE. 

Four moi, je n’en donnerois pas les frais d’un* 
affignation. 

GRIBOUILLET. 

A d’autres , à d’autres. ( II lit. ) «t Je délégué i 
-a par la préfente , à Monfieur Léandre la fomme 
» de trois cens livres fur ma part d’ Auteur de ma 
» Tragédie Angloife , intitulée le Majfacrc <f/r- 
» lande. Signe , du Hachis. » Eft-ce pour faire 
une cabale de Garçons Bouchers qu’il vous a em- 
prunté cette fomme ? 

M. COMODE. 

Ce billet n’eft: pas commerçable , il n’eft pas 
endofle par le Public. 

GRIBOUILLET. 

Voyons celui ci. « Au dix de Janvier préfixe; 
** je payerai à Monfieur Léandre , ou à fon ordre, 
» la fomme de quinze cens livres , valeur reçue en 
» cfpece au cours ». . , Comment ! quinze cens 
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livres..; » Signé j Le Chevalier de Rapinac. Ah! 
Monfieur , Infandum , jubés renovare dolorem. 

M. COMODE. 

Quoi ! le Chevalier vous doit quinze cens livres? 

LÉANDRE. 

Tu le vois bien. • 

M. COMODE. 

Permettez-moi de vous féliciter de ce qu’il ne 
vous en doit pas davantage. Une' papil lotte & ce 
billec-là , c’eft la meme chofe. 

LÉANDRE. 

Que veux-tu que j’y fafle ? J’apprends à mes 
dépens que la bienfaifance indifcrette eft autant 
fottife que vertu. 

GRIBOUILLET. 

O temps ! 6 mœurs ! Les dettes de ce garçon-là 
ne me produiront plus rien. O mon oncle ! mon 
mon oncle ! 

M. COMODE. 

Cela eft bien chagrinant ; mais pourfuis l’in- 
ventaire. 

GRIBOUILLET. 

Lotterie Royale de l’Ecole Militaire... ( Il répété 
entre fes dents. ) Loterie de l’Ecole Royale Mili- 
taire... U me vient une idée... Elle doit même 
être tirée aujourd’hui... Dites -moi : c’eft parce 
qu’on vous croit ruiné , qu’on ne veut plus de vous 
pour gendre i 

LÉANDRE. 

Sans doute > je n’ai jamais donné lieu à d’autres 
prétextes. GRIBOUILLET. 

Si bien que fi l’on vous croyoit riche 3 vos 
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affaires pourroient fe raccommoder. 

LEANDRE. 

J’aime encore à m’en flatter. 

GRIBOUILLET. 

Voyons combien vous avez mis. Six livres , terne 
fec. Oh 1 oh ! terne fcc, vous êtes audacieux. Nu- 
méro 7/ , 36, 21. Ii ne tient qu’à vous de le ga- 
gner , j’en fais mon affaire. Attendez , mon crayon. 

( Il écrit fur le revers d'un des billets. ) 75" , 36 , 21. 
Vous gagnerez , vous dis-je. Remettez ce billet 
dans votre porte-feuille , & gardez-vous de le per- 
dre. Vous le gagnerez , vous le gagnerez , c’eft 
moi qui vous le dis. 

LÉ AND RE. 

Je le gagnerai , dis-ru ? Ne femble-t-il pas à t’en- 
tendre que tu faffes marcher la fortune à ta fantaifie ? 

GRIBOUILLET. 

II ne tiendra qu’à vous que je la roene par la 
bride aufli loin qu’il vous plaira > il ne faut pour 
cela qu’un couple de louis d’or. Les avez -voue? 

LÉANDRE. 

J’en ai cinquante fur moi} mais ils forrt deftinés 
à payer à la Marchande de Modes les ajuftemens 
dont j’avois fait préfent à ma chere Ifabelle. 

GRIBOUILLET. 

Vous vous moquez , avec votre mémoire de vo- 
tre Marchande. Vous ne lui payeriez que la moi- 
tié , qu’elle auroit encore deux tiers de bénéfice.* 

LÉANDRE. 

Mais..» .* 

GRIBOUILLET. 

Mais... mais donnez-moi deux louis , point de 
répliqué. 
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- LÉANDRE. 

Les voici ; mais apprends-moi du moins l’ufage 
que tu veux en faire ? 

GRIBOUILLET. 

Vous le fçaurez. Me diriez-vous bien , mon on- 
cle, où je pourrois trouver un ou deux tambours 
de la Ville & un fifre ? 

M. COMODE. 

Au Cabaret vis-à-vis, c’eft leur bureau d’adrefte: 
qu’en veux-tu faire ? 

GRIBOUILLET. 

C’eft pour corroborer mon éloque»ce. Il me faut 
trouver aufîi un de ces Orateurs publics, qui vendent 
par les rues des fentences & des billets de loterie. 

M. COMODE. 

Pour appuyer aufli ton éloquence ? 

GRIBOUILLET 

Non j je veux louer fon habit , fa perruque , fon 
chapeau & le crachat de l’Ordre. Il faut bien pa- 
roître dans le coftume. 

M. COMODE. 

Je conçois ton idée. Il pafie à tout moment de 
ces Meflîeurs devant la porte y il y auroit bien du 
malheur fi dans une minute il ne s’en préfentoit - 
trois ou quatre. Tu pourras çhoifir. 

GRIBOUILLET. 

Je vais me mettre en oeuvre. Vous, Monfieur, allez 
chercher votre oncle ; dites-lui qu’il vienne tout-à- 
l’heure avec le contrat tout prêt.. J’étourdirai fi bien 
la bonne femme , qu’elle fera contrainte de figner 
pour fhire cefler l’aubade. Au revoir. 

' ( Il fort. ) 


Digitized by Google 



Le Colporteur fuppofé , 


3t 


SCENE VIII. 

LÉANDRE, M. COMODE. 

S LÉANDRE. 

Ur quai fonde t il l’efpérance qu’il veut m’infpi- 
rer ? Que veulent dire ces tambours, ces numéros , 
cette loterie? Qu’eftce que tout cela a de com- 
mun avec mon mariage ? Que prétend-il faire ! 
m; COMODE. 

Des merveilles. Fiez-vous à lui. C’eft mon ne- 
veu , il ne me convient pas d’en faire l’éloge > 
mais je lui dois juftice, c’eft bien le coquin le plus 
fubtile que je connoifle. S’il l’avoit entrepris , je 
crois qu’il marieroit le Pôle Artique avec la Mer 
de Magellan. Vos affaires font en bonnes mains. 
Mais j voici votre oncle , je me retire. 


SCENE IX. 

M. DU TIRET, LÉANDRE. 

M. DU TIRET. 

J^Éjouis-toi , mon neveu , réjouis-toi > j’ai de 
bonnes nouvelles à t’apprendre : tu n’es pas fi ruiné 
que je l’imaginois. Coquinfourd s’eft mis à la raifon , 
je viens d’en être informé. Il n’a fait perdre que 
moitié à fes Créanciers > à tout péché miféricorde , 
c’eft une moitié d’honnéte homme que ce frippon-là. 
U a coupé fa confcience en deux: une part pour 
fan prochain , & l’autre à fon bénéfice. 
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LÉANDRE. 

La nouvelle eft heureufe, mon cher oncle > mais 
elle ne remédie qu a la moindre partie de mes peines. 
Madame PhÜpotte n’en fera pas plus difpofée à m’ac- 
corder fa fille; n’ayant plus que la moitié du bien 
que j’apportoisen mariage .elle ne confentira jamais.. 
M. DU TIRET. 

Tu ne fçais ce que tu dis. J’ai une propofition à 
lui faire qui va tout réparer. Entrons... La porte 
eft fermée. Frappons. 

m s sssm 

SCENE X. 

M. DU TIRET, Madame PHLIPOTTE } 
LÉANDRE frappant a la porte de Mai. Phlipottt , 

Madame PHLIPOTTE , en dedans d'abord. 

I Oui eft là? 

LÉANDRE. 

C'eft moi , Madame. 

Madame PHLIPOTTE. 

. Qui , vous. 

LÉANDRE. 

Léandre. 

Madame PHLIPOTTE. 

Je n’y fuis pas. 

LÉANDRE. 

Je vous en conjure 5 ouvrez , vous fçaurez,.'. 
Madame PHLIPOTTE, 

Je ne veux rien fçavoir. 

LÉANDRE. 

Eh bien ! vous voyez , mon oncle. 
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M. DU TIRETT 

Cela me pique à la fin r oh ! parbleu , elle ou- 
vrira , car j’y ai regardé. ( Il frappe rudement, ) 
Ouvrez , ouvrez , c’eft Monfieur- du Tiret. 

Madame PHLIPOTTE * fartant. 

.Qu’eft -ce que c’eft que cette façon de frapper, 
Monfieur du Tiret? 

M. DU TIRET. 

Sçavez-vous bien qu’on n’a jamais refufé la porto 
à un Procureur au Châtelet , Madame Phlipotte? 

Madame PHLIPOTTE. 

Quand vous feriez Procureur à la Cour , Mon- 
fieur du Tiret, vous ne devez pas frapper à ma porte 
«omme un Financier à celle d’une Danfeufe , enten- 
dez-vous ? Je fuis une honnête femme ; fi je fuis 
en chambre garnie , vous fçavez mieux qu’un 
autre que ce n’eft pas pour long- temps. 

M. DU TIRET. 

Honnête femme foit ; mais être honriête , ça n’em- 
pêche pas d’être civil. 

. Madame PHLIPOTTE. 

Eh ben ! ça n’elt-ïl pas ben heureux ça que Mon- 
fieur vienne exprès de chez lui pour m’apprendre la 
civilité ! Eft-ce là tout ce que vous avez à me dire ? 
Bon foir;8tne vous avitez pas de refrappera ma 
porte comme vous avez fait , Monfieur du Tiret? car 
je vous rafraîchirois la face d’une afperfion , que 
yous ne prendriez pas pour de l’eau de rofe. 

M. DU TIRET. 

Quelle acariâtre ! 

LÉANDRE. 

Eli ! mp chere Madame Phlipotte , ne vous 

fâchez 
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fêchez pas, je vous en fupplie. Mon oncle n’a nul 
deflein de vous offenfer. i! eft venu au contraire... 

Madame PHLIPOTTE. 

Il eft venu , il eft venu. Je le vois bien qu’il 
eft venu. Que ne reftoit-il chez lui ? il fe feroit épar- 
gné la peine de venir. Eh bien ! qu’il s’en aille, ça 
fera comme s’il n’avoit bougé de chez lui. 

LÉANDRE. 

Daignez m’entendre , Madame Phlipotte ; je n* 
fuis pas ruiné, comme vous l’avez cru, & c’eft ce 
que mon oncle venoit vous apprendre. 

M. DU TIRET. 

Eh ! oui , voilà ce que c’eft. 

Madame PHLIPOTTE. 

Eh ! oui , voilà ce que c’eft... Je ne fuis pas 
forciere. Pouvois-je deviner que vous aviez une 
bonne nouvelle à m’apprendre , quand vous frappez 
à ma porte comme un Meffager de malheur. Sça- 
chons donc comme quoi vous n’étes pas ruiné. 

LÉANDRE. 

Mon oncle vient... 

M. DU TIRET. 

Laiffe-moi parler, mon neveu. Non, Madame ; 
Léandre n’eft pas ruiné , comme nous l’avions 
cru 5 j’ai retourné ce matin chez le Notaire , chez 
qui nous étions hier, pour pafler le contrat, afin 
d’y confulter une minute. Il m’a appris que vous 
vous étiez effarouchée mal-à-propos , & que Mon- 
iteur Coquinfourd s’eft mis à la raifon. 

Madame PHLIPOTTE. 

Oh ! ceci change la thefe. Parlons , parlons 
Moniteur du Tiret : donnez-vous la peine de vou^ 
• D 

q 
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afleoir , prenez une chaifè aüflj , mon gendre. ( Bat 
à L'oreille de du Tiret. ) C’eft qu’il eft beau comme 
f Amour ce garçcm-là» j’en fuis folle , Monfieur du 
Tiret ; c’eft que ça vons f’ra les plus beaux enfans... 
(Haut.) Ah ça, contez-moi donc tout ça. Votre 
nouvelle m’a toute ragaillardie. 

M. DU TIRET. 

Je me fuis bien douté qu’elle produiroit cet effet-là ,* 
juflî ai je apporté avec moi la minute du contrat. Je 
me fuis bien perfuadé que vous ne réfifteriez pas à la 
ligner. Madame PHLIPOTTE. 

Si je la lignerai ! vraiment , que de refte. Mais au- 
paravant , mon gendre, jil faut retirer vos fonds de 
chez Coquinfourd. Il n’y a point de feu fans fumée. 
La dot que je donnois à ma fiile eft encore chez le 
Notaire ; vous y ferez porter votre argent , & du tout 
enfemble , vous achèterez une bonne charge, une 
bonne métairie. Quand on place ainfi fon bien , on 
n’a pas peur que le diable vous l’emporte... 

LÉANDRE. 

Tout ce qui vous plaira j le mieux fera toujours , 
ce qui me conviendra le plus. 

Madame PHLIPOTTE. 

Qu’il eft gentil ! Va , frippon, tu auras ma fille,' 
M. DU TIRET. 

Oh ça , c’eft donc convenu. Nous allons donner quit- 
tance au Procureur de Coquinfourd , des vingt-cinq 
mille livres qu’il a bien voulu ne pas voler à mon 
neveu. Je les ferai porter tout de fuite chez le Notai- 
re /&... 'Madame PHLIPOTTE. 

Entendons-nous , Monfieur du Tiret. Ne m’aviez- 
vous pas dit que Léandre avoit cinquante mille livres 
placées chez Coquinfourd î 
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M. DU TIRET. 

Cela eft vrai 5 mais ne vous ai-je pas dit aufli que 
Coquinl'ourd faifoit perdre moitié à Tes créanciers ? 

Madame PHLIPOTTE. 

Si vous me l’eufliez dit , notre converfation n’au- 
roit pas tant durée. Votre fervante, Monfieur du 
Tiret. Ce n’eft pas une moitié qu’il faut à ma fille ,c’eft 
du tout entier, Monfieur du Tiret , c’eft du tout entier. 

LÉANDRE. 

Je fuis perdu ! 

M. DU TIRET. 

• Comme vous vous effarouchez ! Écoutez donc 
Madame Phlipotte ; vous fçavez coudre ? 

Madame PHLIPOTTE. 

Je fçais mieux que cela, MonGeur du Tiret} j’enfile» 
une éguille aufli habilement que femme qui foit au 
inonde. M. DU TIRET. 

Et quand votre fil vient à cafler, que faites-vous i 
Madame PHLIPOTTE. 

J’y fais un nœud , ou bien je tire avec les dents pour 
qu’ça s’allonge. M. DU TIRET. 

Eh bien ! Madame , prenez que le bien de Léandre 
foit votre fil caffé , que j’y fais un nœud 8c que je l’al- 
longe. Madame PHLIPOTTE. 

Eh bien 1 voyons comme vous vous y prendrez. 

M.. DU TIRET. 

Au bout des vingt-cinq mille livres de Léandre, 
je mets ma Charge de Procureur. 

Madame PHLIPOTTE. 

Mais , tenez , je n’aime pas la Robe. Un Procu- 
reur eft plus occupé dans fon Cabinet que dans l’ap- 
partement de fa femme; fous prétexte de difcrétioa , 
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il efl: fouvent tête-à-tête avec les Plaideufesj quand 
.«lies font jeunes, Monfieur le Procureur ne s’en tient 
pas toujours auconfeil. J’ai plaidé dans ma jeuneffe, 
je fçais ce qu’il en coûte. Ma fille a vingt ans , ça au- 
xoit des mauvaifes fuites. Monfieur du Tiret, vendez 
votre Charge ; placez en les fonds comme nous avons 
dit , & notre affaire eft conclue. 

M. DU TIRET. 

Des que Léandre aura ma Charge , il en fera ce 
qu’il voudra. Quant à préfent , je fuis en poffeflion 
d’une affaire excellence , une affaire d’or : c’eft un pro- 
cès entre une Veuve & des Collatéraux , concernant 
une fucceffion de huit cens mille liv. Cette affaire 
m’a produit déjà quarante mille livres depuis quatre 
.ans y comme j’ai befoin de vingt mille liv. de plus 
pour folder l’achat d’une terre dont j’ai fait acquifi- 
tion, il faut donc que je garde ma Charge, jufqu’à ce 
que cette affaire m’ait produit le fupplémant des fuf- 
dites vingt mille liv. & dans deux ans tout au plus... 
Madame PHLIPOTTE. 

Deux ans, dites-vous ? Non, non. Ce n’eft pas 
. comme ça qu’on m’engeole. Ifabellg aime .votre ne- 
veu^ ça m’eft fufpeét; croyez-vous qu’une fille qui 
aime, & à qui , par un contrat prêt à figner, on a fait 
venir l’eau à la bouche, aura la patience d’attendre 
pendant deux ans après un mari? 

• LÉANDRE. 

Ils vont fe brouiller èncore j queje fuisà plaindre ! 
M. DU TIRET. 

Qu’eft-il befoin de les faire attendre ces pauvres en- 
. fans ? J’afTurerai ma Charge à Léapdre par le contrat j 
la dot & les vingt cinq mille livres de Léandre font 
fuffifans pour leur faire un fort honnête, &... 

i 

* » 
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Madame PHLIPOTTE. 

En donnant, en donnant; c’efl: mon fyftême, ]• 
n’en démordrai pas. 

M. DU TIRET. 

Mais comptez-vous pour rien, ma chere Dame , 
d’entrer dans une famille qui peut citer des Gentils- 
hommes, un Secrétaire du Roi , deux Greffiers, ua 
Capitaine-Corfaire. En voilà de Robe& d’Épée , 
comme vous voyez. . 

Madame PHLIPOTTE. 

Le beau venez-y voir ! N’ai-je pas dans la mienne 
deux coulîns iflus de germains qui font les deux plus 
habiles ouvriers en caraffes qu’il y ait dans toutes les 
.Verreries du Royaume ? fans compter que mon mari ; 
quoique Apothicaire, étoit Capitaine de l’Arquebufe. 

M. DU TII^ET. 

Eh bien ! eh bien ! laiflons-là la noMefle. Revenons 
à notre affaire. 

Madame PHLIIOTTE. 

En donnant , en donnant ; je vous le répété , 
Monfieur du Tiret , c’eft mon dernier mot. 

M. DU TIRET. 

Parbleu ! Madame Phlipotte ,vous êtes une Apo- 
thicarefle bien opiniâtre ! 

Madame PHLIPOTTE. 

Et vous, vous êtes un Procureur bien impertinent. 

M. DU TIRET. 

Et vous, vous n’êtes qu’une mule quinteufe. 

LÉANDRE. 

Eh ! mon oncle. 

Madame PHLIPOTTE. 

Une mule quinteufe, tu n’es qu’un cheval mal aj* 
pris. 
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LÉANDRE. 

Ma cliere Madame Phlipotte ? 

Madame PHLIPOTTE. 


Au diable , au diable, Ponde & le neveu. 


SCENE IX. 

Les Précédens , ISABELLE. 

ISABELLE. 

|H ! bon Dieu ! ma mere , qu’avez-vous donc ? 
Madame PHLIPOTTE. 


Que venez-vous faire ici ? Qu’eft-ce qui vous de- 
mande i Tournez-moi’ les talons. 

ISABELLE. 

Pardonnez , ma mere ; je vous ai entendu crier i 
j’ai cru que vous avi^z befoin de fecours. 

Madame PHLIPOTTE. 

Du fecours, à moi , contre un Procureur ! Je ne le 
craindrois pas quand il auroit toute la Bafoche à fes 
ordres. ( On entend un roulement de Tambours. ) 


• SCENE DERNIERE , 

Madame PHLIPOTTE, ISABELLE, LÉANDRE , 
M. DU TIRET, M. COMODE, GRIBOUILLET. 

en Marchand de Billets de Loterie. 

M. COMODE Juivi de Gribouillet & des Tambours. 

V Ive le Roi ! 

GRIBOUILLET. 

N’eft ce pas Monfieur qui s’appelle Monfieur 
Léandre 1 
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LÉANDRE. 

C’eft moi-même. 

GRIBOUILLET. 

Roulez , Tambours , une aubade pour Monsieur,’ 
Madame PHLIPOTTE. 

J’ai la tête fendue. Monfieur Comode , eft-ce que, 
vous ne renverrez pas tous ces gens-là? 

M. COMODE. * 

Les renvoyer , Madame 1 Faites-les boire & lar*- 
gement.Hoé , Colporteur, dis donc ce qui t’amene ? 

GRIBOUILLET à Lèandre. 

Eft-ce que vous ne me remettez, mon Capitaine î 

LÉANDRE. 

Mais, fi-fait; il me femble t’avoir vu quelque part. 

. GRIBOUILLET. 

Eh ! vraiment oui , c’eft que j’y vas queutefois. 
Eft-ce que vous ne vous fouvenez pas de ce billet 
qu’vous m’avez acheté au Café de... il y a huit jours? 

LÉANDRE. 

Si-fait vraiment ! Eft-ce que faurois gagné ? 

GRIBOUILLET. 

Si vous avez gagné ! Terne fec , mon Officiet. 
Roulez. ( Les Tambours font un roulement. ) 

Madame PHILPOTTE. 

Mais , paix donc , vous autres j vous faîtes au-, 
tant de vacarme que s’il avoir gagné le Pérou. 

GRIBOUILLET. 

Autant vaut , note Bourgeoife; la mife eft de (îx 
francs , ça fait juftement cent trente-deux mille liv. 

M. DU TIRET. 

Cent trente-deux mille livres ! Ah ! mais c’eft qu’ça 
me déconcerte comme quand j’ai plaidé ma première 
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•aule. Voîs-tu , mon neveu , comme ça porte Son* 
heur d’avoir travaillé dans la Pratique ? 

LÉANDRE. 

Qu’il m’eft doux , chere Ifabelle , d’avoir un£ 
pareille fortune à vous offrir ! 

ISABELLE. 

Croyez-vous, cher Léandre, qu’un motif pareil 
vous rende plus cher à mon cœur que vous l’étiez au- 
paravant ? M. DU TIRET. 

Laiffons-là l’amour , longeons au folide j voyons la 
lifte. GRIBOUILLET. 

La voici , Monfieur le Préfident ; elle eft toute fraî- 
che. M.DU TIRET à*part. 

Moi , Préfident ! Eft-ce que j’en ai l’air ? Eh ! 
mais, ça fe pourroit. ( A part. ) Voyons, voyons. 

GRIBOUILLET à Léandre. 

Monfieur , votre billet. Numéro... Voici la lifte : 
numéro... Et... Vous voyez bien que c’eft juffe 8c 
leugitime. ' 

Madame PHLIPOTTE après avoir comparé les 
numéros. 

C’eft bien vrai , c’eft fur , il a gagné. 

GRIBOUILLET. 

Quand j’vous dis que j’ai la main zheureufe. Y a 
environ fix femaines que je fis prendre un billet de 
Communauté à un jeune Abbé, avec une petite Mar- 
chande du Palais. Eft-ce qu’il gagnit pas le gros lot ? 

Madame PHLIPOTTE. 

Voyez un peu quelle chance ! 

GRIBOUILLET à M. Comode. 

N’avez-vous pas entendu parler de Mademoifelle 
Prudotte , qui rebouifoit fi aigrement toute la jeu- 
neffe du quartier? M. COMODE. 
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' M. COMODE. 

Diable ! oui , ça montroit les dents aux amoureux ,• 
comme un dogue à la chaîne , les montre aux 
mendians. 

GRIBOUILLET. 

Eh bien ! il y a neuf ou dix mois que je lui ai 
fait gagner un enfant trouvé. 

Madame PHLIPOTTE. 

En vérité , ce garçon-là a le bonheur dans fa 
manche. Mais , mais c’eft une bénédiâion que vous 
vous foyez adrefle à lui , mon petit gendre. 

M. DU TIRET. 

Comme dit Madame , fon petit gendre j je ne 
crois pas que Léandrê foit allez peu mémoratif de 
ce qu’il me doit , pour époufer la fille d’une fem- 
me qui m’a traité comme un je ne fçais qui* 
Madame PHLIPOTTE. 

N'allez-vous pas prendre cela au grave , quel 
enfantillage î * 

LÉ ANDRE. 

Mais , mon oncle , ce o’eft qu’un moment de 
vivacité , & Madame Phlipotte.. 

M. DU TIRET. 

Madame Phlipotte, puifque Phlipotte y a , ne 
fera point votre belle-mere, ni vous fon gendre. Je 
fuis votre oncle , votre tuteur , vous dépendez de 
moi , je ne confentirai jamais à ce mariage. 

Madame PHLIPOTTE à part. 

'Ah ! fans le terne fec,que je lui dirois bien fon fait ! 

M. DU TIRET. 

Tantôt votre fille étoit plus riche que nous, nous 
'voilà pl us riches qu’elle. Chou pour chou , Madame 

E 
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ISABELLE à M. du Tiret. 

Vous auriez tort d’imaginer que l'intérêt ait la 
moindre part au chagrin que j’éprouve. Lé mérite de 
Léandre , bien plus que le don qu’il tient en ce mo- » 
ment de la fortune , me feroit regretter fa perte. Je 
connois fon cœur; fon bonheur & le mien dépendent 
abfolumentde notre union. Se peut-il que vous vous 
obftiniez fi cruellement à nous féparer pour une lé- 
gère offenfe , què mes refpefls répareront pendant 
toute ma vie ? M. DU TIRET. 

Tenez, Mademôifelle, vous êtes plus honnête & 
plus, douce que votre mere ; mais vous n’avez que 
cinquante mille livres de bien. Léandre a vingt-cinq 
mille livres d’une part , de l’autre un terne fec , & 
dans deux ans ma charge , car j'en ai écrit la ceflîon 
au bas du contrat; voyez plutôt. Vous jugez bien 
que mon neveu doit afpirer aux plus hauts partis. L’é- 
galité de fortune, c’eltce qui fait les bons mariages. 
Donne-moi à dîner , je te donnerai à fouper. C’eft 
mon dernier mot. 

LÉANDRE. 

« 

Mon oncle, vous me mettez au défefpoir. 

Madame PHLIPOTTE à fart. 

• Non , je ne fçais... Je l’étranglerois fi j’étois allez 
forte. 

GRIBOUILLET bas à M. Comode. 

Ceci va trpp loin , il faut y mettre Ordre. 

M. CO MODE. 

Ctdmez-vouSjMadame , je vais tâcher de le mettre à 
lafaifon ; permettez-moi de lui parler en particulier. 

Madame PHLIPOTTE. 

Faites , Monficûr Comode ; tâchez de l’atten- 
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37 Le Colporteur fuppofé , 

drir , c’eft bien difficile . il eft furieufement coriace. 
•M. COMODE. 

Monfieur du Tiret , un mot de réflexion. 

M. DU TIRET. 

0 

Encore un Orateur. Je ne ferai pas plus la dupe 
de votre éloquence , qu’un vieux Juge ne l’eft de 
celle d’un jeune Avocat. Je vous en avertis. 

M. COMODE bas. 

Faites ligner. Tout ceci n’eft qu’une feinte pour 
tromper la bonne femme. ( Haujfant la voix par de- 
grés. ) Que gagnerez-vous à perfécuter des jeunes 
Amans qui s’aiment comme deux pigeonneaux. Coa- 
fifl#rez que l’amour eft une maladie qui empire fi on 
n’y applique le fpécifique. Vous êtes un fi bon oncle ; 
vous avez un fi bon neveu > Mademoifelle Ifabelle eft 
une fi bonne fille j Madame Phlipotte eft une fi bonne 
femme ! Ah ! fongez combien il eft généreux d’our 
blier les offenfes ! . • - 

GRIBOUILLET. 

Souvenez-vous de ce Roi de Macédoine , qui di- 
' foit qu’un Roi de Perfe ne devoit pas venger les in- 
jures d’un Duc de Normandie. 

„ . M. DU TIRET. 

Vous êtes pathétique , Monfieur Comode ; votre 
éloquence eft un torrent qui m’entraîne. Prenez 
donc ce contrat , faites-le ligner aux jeunes époux , 
ainfi qu’à Madame Phlipotte , puifqu’elle éira tant 
d’envie. Je ne me ferois jamais cru fi foible. 

M. COMODE bas à Madame Phlipotte. 

Signez vîté, de peur qu’il ne fe dédife. Eh ! vite 
donc... Madame PHLIPOTTE. 

C’eft fait. A vous mon gendre. ( Léandre figue. ) 
A toi, ma fille. ( Ifabelle fgne. ) 
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M. COMODE. 

Allons , à vous Monfieur du Tiret. 

M. DU TIRET en Jignant . , 

Que diantre, Monfieur Comode, vous me faites 
faire des chofes... 

M. COMODE. 

Allons , point d’humeur ; faites gaîment une bonrte 
oeuvre. Souvenez-vous de ce Roi de Perfe de tantôt. 

Madame PHLIPOTTE â part. 

Oh pour le coup nç>us le tenons. (Haut.) Mon- 
iteur Comode , portez tout de fuite cette minute 
chez le Notaire, & dites-lui d’en expédier au plu- 
tôt une copie. 

M. DU TIRET. 

Le Ciel me garde de m’oppofef à une II bonne 
précaution ! ( A part.) La bécaffe eft bridée. 

GRIBOUILLET. 

Mon Officier , vous n’avez rien à me commander ? 

LÉ ANDRE. 

A propos, j’oubliois... Tiens , voilà fix louis d’or.. 
t GRIBOUILLET. 

Ah ! ah ! mon Capitaine , il faut de la confcience ! 
Je ne puis défaltérer mon Orcheftre à moins de qua- 
tre; voyez ce que j’aurai de refte. Après le bon lot 
que je vous ai fait écheoir , il eft bien jufte que... 

LÉANDRE. 

Tiens , en voilà fix autres. 

M. DU TIRET. 

Ce gaillard-là n’eft pas plus facile à contenter 
qu’un Fiacre. 

GRIBOUILLET. 

Vive le Roi ! Roulez , Tambours. Sans adieu , 
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39 Le -Colporteur fuppofé, 

mon Officier j car je compte fur votre pratique. 

Madame PHLIPOTTE. 

Ne vous en allez pas , vraiment j il faut nous con- 
duire au Bureau. ( A Le'andre.) Ah ! mon petit gen- 
dre , que j’aurai de plaifir à te voir compter tout cet 
argent ! Allons , mon garçon , donne-moi le bras. 

. GRIBOUILLE!*. 

Ne vous gênez p^s , Madame ; ce feroit des pas 
perdus pour vous. 

Madame PHLIPOTTE. 

Comment ! S’il eft vrai que mon gendre ait gagné 
à la loterie... •• ; 

GRIBOUILLET. 

. Il n’eft pas vrai qu’il ait gagné à la loterie > mais 
c’eft la loterie qui l’a fait gagner. 

Madame'PHLIPOTTE. 

Si la loterie l’a fait gagner , il faut bien qu’on le paye. 

GRIBOUILLET. 

C’eft Mademoifelle qui payera; car c’eft fur elle 
que la lettre-de- change eft tirée. 4 

Madame PHLIPOTTE. 

Quel galimatias Je crois que... Quoi I Ouï. 
Âh ! je fuis jouée. 

M. DU TIRET riçannant. v » 

Je le foupçonne véhémentement. 

Madame PHLIPOTTE. 

Quoi ! Monfieyr mon gendre , avec votre air 
doucet y vous fçavez jouer de ces tours ! 

LÉANDRE. 

En vérité, ma chere maman, je n’y ai d autre 
part que celle qu’on m’y a faite. 
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Madame PHLIPOTTE. 

Eft-te que ma fille s’en feroit mêlée ? Si je pou- 
vois m’en douter , je lui tordrois le cou. 

» ISABELLE. 

Non , maman ; en vérité , je n’ai aucune part à 
tout cet artifice : mais , je vous prie , pertnettez- 
moi d’être bien aile de Ton fuccès. 

Madame PHLIPOTTE. 

Cette vieille perruque in-folio dira-t-elle auflï 
qu’elle n’en fqavoit rien ? 

M. DU TIRET. 

Au contraire , je le fçavois. Qui dit Procureur,' 
dit un homme doéte. 

Madame PHLIPOTTE. 

Et ce maudit affronteur emportera fes oreilles ? 

GRIBOUILLET. 

Si vous le trouvez doux. Mais pour vous confo- 
ler , je vous ferai gagner auflî le gros lot. Prenez un 
de mes billets. 

. Madame PHLIPOTTE. 

Au diable ! Et j’ai ligné !... Il n’y a plus de re- . 
mede , que de prendre patiance en enrageant. 

GRIBOUILLET. 

Pour vous aid^r à la prendre, rappeliez- vous 
une vérité bien confolante: c’eft qu’en mariage cft 
n’a pas toujours ce qu’on demande. 

M. COMODE. 

Oh ! le bavard , qui dit tout haut le Proverbe 
que noms voulions faire deviner à ces Meilleurs, 

FIN. 

. t 
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